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Edito: 
En Route! 

Ce numéro du journal intervient à un moment clé pour 
notre aumônerie, à la veille de plusieurs événements 
qui nous incitent à nous mettre en route, au sens 
propre, comme au sens figuré. 
Au sens propre, d'abord le lancement du pèlerinage 
des étudiants à Chartres ( 8000 pèlerins attendus cette 
année, dont au moins 100 de Sciences-Po!) doit 
revêtir pour nous une importance particulière cette 
année, après les JMJ et en route vers le Jubilé de l'an 
2000 : osons nous lancer dans Paris pour cette 
procession entre Saint-Germain-des-Prés et Notre-
Dame le 7 février! Paris ne doit pas oublier la foi et la 
joie des jeunes catholiques découvertes aux JMJ! 
osons nous laisser conduire par l'Esprit Saint et par 
l'Espérance qui nous porteront vers Chartres aux 
Rameaux! 
Mais d'autres propositions du CSG vont nous 
permettre de nous mettre en route, ou de nous 
"réveiller" en ce milieu d'année ... L' Assemblée 
générale tout d'abord, qui aura lieu demain soir, et 
surtout le carnet de carême qui exprime chaque année 
notre prière commune, et personnelle à la fois, et qui 
nous accompagne tous les jours dans notre 
cheminement vers Pâques.  
La dernière étape de cette route vers Pâques passera 
par Saint Ignace le Jeudi Saint et par une nuit 
d'adoration à l'oratoire. Vraiment il est temps de nous 
mettre en route! il est temps aussi, et ce sera l'objet de 
l'AG, de faire un bilan à mi-parcours, de tout ce que 
nous avons entrepris au CSG cette année, tant du 
point de vue de l'accueil, que de la communication ou 
de la liturgie (chorale...). Dites nous franchement ce 
que vous pensez et ce que vous voulez faire à l'avenir. 
Ce sera sans doute une occasion de nous mettre en 
route pour l'an prochain! 

Jean-Baptiste Arnaud 

 
 
 

De la Prière naît l'Action  

En lisant le questionnaire de l'A.G, je me suis dit : au 
fond, c'est vrai : on a tous envie d'avoir une aumônerie 
toujours plus ouverte et pleine, on a tous envie de 



témoigner de ce qui nous fait vivre et pourtant, on a 
souvent l'impression de se retrouver uniquement entre 
nous.  
D'où certains paradoxes : pourquoi sommes-nous si 
impuissants, si maladroits alors que le Seigneur est 
Père et que la plus grande joie d'un père est d'attirer à 
lui ses enfants ?  
Je crois que Jésus vient lever ce paradoxe. Dieu dans 
son immense Amour a voulu nous associer à son 
oeuvre de Salut et il le fait par Jésus, mais il a besoin 
que nous le lui demandions en vérité pour agir (C'est 
sur la foi de quelques-uns que Jésus guérit dans 
l'Evangile).  
Et où pouvons-nous en vérité supplier le Seigneur 
d'attirer à lui nos frères qui ne le connaissent pas, qui 
ne savent pas qui il est ? Dans la prière, de façon 
privilégiée. Pourquoi ? Parce que dans la communion 
intime qui s'établit entre lui et nous, le Christ configure 
notre coeur au sien et nous pouvons alors tout lui 
demander, un père exauce toujours la demande 
sincère de son enfant. Alors, profitons de l'oratoire 
pour dire au Seigneur : Seigneur, je ne suis pas grand 
chose mais toi tu es tout et je te supplie de m'exaucer : 
tu vois mes frères et soeurs, étudiants de Sciences-Po 
qui sont loin de toi. Moi qui te connais, et sais à quel 
point tu m'aimes parce que tu me le montre dans ce 
coeur à coeur, je te prie de tous les attirer à toi, en 
particulier ce garçon qui refuse de croire en ton amour 
parce que dans le monde on souffre trop. Je t'en 
supplie, Seigneur, viens te servir de mon impuissance 
pour toucher les coeurs .  
On dit souvent : Ce n'est pas à vos paroles mais à vos 
actes que l'on reconnaît que vous êtes chrétiens . Je 
crois que c'est fondamentalement vrai, mais ce 
rayonnement, nous ne l'aurons que si le Christ nous 
habite véritablement , que si nous lui accordons du 
temps pour qu'il nous regarde et alors, notre Joie sera 
un témoignage puissant dans un monde étudiant 
souvent trop sérieux et grave. Si nous demandons au 
Christ en son nom, notre aumônerie sera transformée : 
c'est certain ! 

Charles-Henri Delloye 

  

Regard chrétien et société. 

Le groupe Chrétiens en société se réunit depuis le 19 
novembre 1997 autour du Père Mellon. Notre objectif 



est de réfléchir (bien modestement) sur la situation de 
l'Eglise et des catholiques dans la société française 
d'aujourd'hui, marquée par le principe de laï cité.  
Nous avons jusqu'ici abordé des thèmes variés : la 
crise de transmission des valeurs, l'éthique 
personnelle et familiale, le pluralisme politique. Les 
premiers passages de la lettre adressée aux 
catholiques de France, Proposer la foi dans la société 
actuelle (1996) , nous ont permis de mesurer, par 
exemple, combien la crise de transmission des 
valeurs, consécutive à l'émergence de l'individualisme, 
rend plus urgente encore l'annonce de la Bonne 
Nouvelle.  
Comment rendre compte de l'actualité et de 
l'accessibilité du mystère du Christ Sauveur des 
hommes à notre "société cassée", au sein de laquelle 
fait trop souvent défaut le respect de la dignité 
humaine ? Voilà l'enjeu central de nos échanges, d'où 
il ressort clairement que c'est aussi à nous, 
catholiques, de défendre et de rapprocher les deux 
valeurs fondamentales de l'existence humaine que 
sont la solidarité et la liberté. Nos discussions sont très 
ouvertes, parfois passionnées, souvent passionnantes, 
venez les partager avec nous. 

Ronan Guellec 

 


